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LE COMPLEXE DU DÉSOEUVRÉ


Le complexe du désœuvré est un jeu qui permet de montrer que la poursuite de l'individualité ne permet pas toujours d'atteindre la liberté de conscience. Il est une branche des mathématiques dérivé de la théorie des jeux apparue vers 1920.


Donc, deux personnes tributaires d'une disgrâce s'interrogent séparément dans leur conscience et revient au même cas de conscience : si les deux désœuvrés se dénoncent, ils écoperont d'une peine de cœur. Si l'un dénonce l'autre, sans qu'il le dénonce, le premier sera libéré et le second aura une peine de cœur. Si personne ne se dénonce, les deux n'auront pas de peine de cœur.


Afin de modéliser le dilemme, on utilise une matrice, un tableau résumant les gains et les pertes de chaque joueur en fonction de leurs choix. Bien sûr, et en raison des pertes, ne pas dénoncer semble être le meilleur choix.


Pour bien réaliser cette rationalité, prenons un piraté et estimons les choix qui s'offrent à lui grâce à un arbre :




Pirate se tait (pas de peine)







Piraté se tait







Pirate le dénonce







(piraté lourdes pertes)





Piraté s'interroge :




Pirate se tait


(condamnation)







Piraté le dénonce







Pirate le dénonce


(piraté lourdes pertes)





En fonction du choix du piraté, le pirate sera moins sanctionné dans les choix en dénonçant le piraté. Celui qui est coopératif est toujours victime de trahison.


La structure du dilemme du prisonnier peut être formulé par une matrice :




Piraté







ne dénonce pas dénonce







ne dénonce (0,0) (10,0)







pas





Pirate




dénonce (0,10) (10,10)





Voilà, si aucun ne se dénonce, personne n'a de peine de cœur.


Si les deux se dénoncent mutuellement, chacun subit une peine de cœur.


Si l'un dénonce l'autre alors que ce dernier se tait, celui qui a dénoncé est libéré alors que le second subit une peine de cœur.


Raison de mon dilemme du désœuvré :


En 2021, alors que je correspondais avec deux étudiantes américaines, je me fais pirater à la fois mon compte Instagram et mon ordinateur. Le pirate me menace d'informer mes amies que je regarde des vidéos pour adultes. Il me demande de l'argent en prétextant qu'il ne me dénoncera pas si je lui verse de l'argent. Alors, comme je n'avais plus de correspondance avec les Ricaines, je leur ai écrit une lettre avec un cadeau à l'intérieur et cela m'a fait casser mon image. J'avais envoyé des photos des deux étudiantes alors que je n'avais pas eu l'autorisation. J'ai en fait violé un droit à l'image. Mais en même temps, je les aies informées du piratage de mon compte. C'était mon dilemme : ou je me taisais et le pirate divulguait aux Américaines que je regardais des sites pour adultes. Ou bien je leur écrivais et les renseignais de mon problème. Mais dans les deux cas, j'ai traversé une lourde peine de cœur puisque j'ai perdu les deux Californiennes.
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